
 

 

Lettre Hebdomadaire #3 

ARRIVEE AU CANADA 

 

Vendredi 21 septembre 07h30. Notre copine Julie nous dépose à l’aéroport avec un camion que nous 

avons  loué.  Et oui,  nous ne pouvons pas prendre  le métro ni  le  taxi  avec nos 2  vélos empaquetés 

dans nos cartons. Après 10h de vol, nous arrivons à Vancouver au Canada.  

 

 

Nous  sommes  accueillis  par  une  famille  que  nous 

avons  contactée  sur  le  réseau  « WarmShower » 

(Douche  Chaude).  C’est  une  communauté 

internationale  de  cyclistes  qui  offre  une  douche 

chaude  (ou  parfois  beaucoup  plus)  aux  voyageurs  à 

vélo de passage.  

Après 2 jours chez Lis et Ian, où nous nous remettons 

des 10h de décalage horaire,  nous  sommes hébergés 

chez d’autres personnes du réseau Warm Shower mais 

cette fois‐ci dans un lieu un peu plus inattendu… 

 



C’est un temple Sikh qui nous ouvre ses portes. Mais connaissez‐vous la religion Sikh ? 

De notre côté nous ne connaissions pas très bien cette religion avant de rencontrer Pall Beesla qui 

nous accueille et nous en dit un peu plus sur cette religion. 

 

Cinquième religion du monde avec plus de 20 

millions de fidèles, le sikhisme a été fondé au 

XVIe    siècle  par  l’Indien  Gurû  Nânak  qui 

aspirait à dépasser l’hindouisme et l’islam. 

S’inspirant des théories hindoues du karma et 

de  la  transmigration  des  âmes,  le  sikhisme 

invite à mener une vie intègre et honnête, en 

renonçant notamment à la consommation de 

viande,  d’alcool,  de  tabac  et  aux  jeux  de 

hasard.  

Le  sikhisme  invite  à  rechercher  l’union  avec 

Dieu, considérant qu’il n’y a pas de différence 

entre  celui  qui  aime  Dieu  et  Dieu. 

Contrairement  à  l’hindouisme,  les  Sikhs  ne 

connaissent  pas  le  système  des  castes  et 

prône  l’égalité  entre  tous  les  êtres  humains 

(homme, femme, riche, pauvre etc…) 

 

 

 

Dans chaque temple Sikh, il y a une cantine gratuite et ouverte à tous. Etudiants, familles, sans abris 

et  voyageurs  de  passage  (comme  nous),  tout  le  monde  se  retrouve  pour  manger  ensemble. 

Attention, la cuisine indienne est délicieuse mais très épicée !! 

 

 



Nous sommes hébergés dans le musée du temple, qui relate l’histoire de l’immigration des Sikhs au 

Canada.  

« Les sikhs sont présents au Canada depuis 1897, mais l’arrivée du premier flux de sikhs à Vancouver 

remonte à 1903‐1904. On comptait alors 5000 immigrants sud‐asiatiques, dont 90 % de sikhs, pour la 

plupart des ruraux qui travaillaient dans l’agriculture et la forêt. 

Cette immigration indienne était vue comme non assimilable par le gouvernement fédéral qui allait 

l’interdire  en  1907.  Ce  qui  allait  conduire,  en  1914,  à  la  tragédie  du  Komagata  Maru,  ce  navire 

japonais refoulé des eaux canadiennes. 

Il  transportait  376  immigrants  asiatiques,  majoritairement  des  sikhs.  Plusieurs  allaient  mourir  de 

maladie  et  de  faim  à  bord  du  navire,  d’autres  seraient  arrêtés  et  emprisonnés  à  leur  retour  à 

Calcutta, en septembre 1914. » 

Cette  histoire  nous  rappelle  étrangement  le  destin  des  migrants  actuels  bloqués  sur  le  navire 

« Aquarius » en méditerranée.   

 

 

 

Nous avons profité de ces 4 jours à Vancouver pour tourner le 1er épisode de notre documentaire sur 

les Community Gardens (Jardins partagés). Il y a dans cette grande ville de l’ouest du Canada plus de 

110 jardins partagés. Ils peuvent être sur des propriétés privées (devant des maisons par exemple), 

sur des terrains publics (dans le jardin de la mairie), ou dans les cours d’école. Ce sont des espaces où 

les gens du quartier peuvent faire pousser quelques fruits et légumes et se rencontrer facilement. 



 

Depuis les JO d’hiver de 2010 de Vancouver, la ville a encouragé fortement le développement de ces 

jardins communautaires. Les promoteurs  immobiliers doivent normalement payer des taxes sur  les 

terrains  en  attente  de  construction  (ce  qui  peut  parfois  prendre  plusieurs  mois  ou  années),  si 

pendant ce temps‐là, ils installent un jardin partagé sur leur terrain, ils sont alors exemptés de taxe. 

Ce qui permet aux habitants du quartier payent un abonnement très réduit à  l’année pour pouvoir 

cultiver une petite parcelle sur ces jardins.  

Nous avons  rencontré une dizaine de ces  jardiniers, heureux d’avoir accès à un petit potager dans 

une ville où beaucoup vivent en appartement et de pouvoir manger le fruit de leur travail. 

 

 

 

Maintenant direction les USA, en passant par l’ile de Vancouver, pour descendre le plus vite possible 

vers le sud avant qu’il ne fasse trop froid.  

A très vite ! 

Sylvain et Kalima 


